
La martre d’Amérique

En Amér ique du Nord , l a mar t re d ’Amér ique
(Mar tes amer icana) est reconnue comme l ’un des
mammi fè res les p lus sé lec t i f s dans son cho i x
d ’habi ta t . Sa présence en forêt boréale est donc un
gage de la bonne santé du mi l ieu. Ses exigences
d ’hab i ta t cor respondent auss i à ce l les d ’au t res
espèces an ima les don t p lus ieu rs pe t i t s mam-
mi fères. Espèce clé de l ’ indust r ie de la fourrure au
Québec, la mart re occupe le t ro is ième rang de
popular i té auprès des piégeurs en terme de cap-
tures, après le rat musqué et le castor.

En 1987 et 1988, la récol te de mart res a at te in t le
n iveau record de 50 000 ind iv idus. La hausse du

pr ix de la fourrure, une access ib i l i té p lus grande
au terr i to i re et , par conséquent , une augmentat ion
de l ’e ffor t de piégeage, sont des facteurs qui peu-
vent exp l iquer en par t ie cet te hausse de la récol te .
Au cours des saisons de piégeage 2000-2001 et
2001-2002, les ventes de fourrure de la mart re
provenant du Québec éta ient respect ivement de
36 000 et 40 000 peaux brutes.

La martre est grandement vulnérable à la modification
de son habitat et au piégeage. Sa gestion nécessite de
la part des intervenants fauniques et forestiers, une
approche particulière si l’on veut maintenir la qualité
de l’habitat de l’espèce et l’abondance des stocks.

Importance de l’espèce
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Aire de répartition et statut Description

Le rappor t des sexes dans la réco l te est un out i l d ’ in tervent ion
rap ide pour le t rappeur qui v is i te ses insta l la t ions de façon
ass idue. I l permet d ’év i ter un déséqui l ibre des sexes en faveur
des femel les au niveau des captures et de préveni r une surex-
p lo i ta t ion de la populat ion. Un suiv i ponctue l des pré lèvements
pe rme t t ra d ’a jus te r l ’ exp lo i t a t i on lo rsque les cond i t i ons
d’a l imentat ion sont d i f f ic i les et qu ’une baisse de l ’e ffect i f des
populat ions est à prévoi r.

Le nombre annuel de captures de martres dans votre secteur
de piégeage ne devrai t pas dépasser 25% de la populat ion
tota le. Pour avoir un est imé de cet te populat ion, consul ter votre
responsable régional du piégeage de la Société de la faune et
des parcs du Québec qui saura vous fourni r cer ta ins indices.

Une distance d’environ 1,5 km peut être importante à maintenir
entre chaque piège instal lé af in de répart i r la pression de
piégeage. I l est important de conserver des zones non-piégées
faisant off ice de réservoir où les jeunes issus de ces secteurs
pourront occuper ceux devenus vacants en raison de la mortal i té
indui te par le piégeage. Des superf ic ies non-exploi tées de
l ’ordre de 10 km2 permettrai t , en principe, à certaines femelles
adultes d’occuper un domaine vital et de s’y reproduire. Des
discussions entre les trappeurs d’un même secteur permettront
de s’entendre sur la distr ibut ion adéquate de l ’effort de piégeage
à l ’ intér ieur de l ’habitat de qual i té disponible à l ’espèce.

La premiè re qu inza ine de novembre es t généra lement la
pér iode où la récol te des piégeurs est la p lus in tens ive. Une
pér iode d’explo i ta t ion brève et hât ive permet t ra de pré lever
sur tout les jeunes mart res et les mâles, d ’év i ter la pér iode
cr i t ique pour les femel les reproduct r ices ( févr ier -mars) et de
maximiser la va leur de la fourrure.

Exploitation et gestion
de la ressource (suite)

• Soyez v ig i lants et conservateurs face à votre réco l te .

• Adoptez une approche concer tée dans l ’exp lo i ta t ion de la
ressource.

• Conservez vos données d’exploi tat ion, el les pourront vous
appuyer dans la gest ion de votre terr i to i re au cours des années.

• Soyez à l ’a ffû t des changements de l ’hab i ta t e t de la d isponi -
b i l i té des pro ies.

• Lors des pér iodes où i l y a d iminut ion de la nourr i ture, le
dépôt de carcasses en hiver pourra amél iorer les chances de
surv ie des femel les .

• Impl iquez-vous dans les processus d’aménagement forest ier
de vot re secteur.

• N’oubl iez pas de transmet t re vot re carnet de piégeage aux
responsables de votre rég ion.

Distribution de l’effort
de piégeage

Contribuez à la gestion
et à la protection de la martre d’Amérique
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La mar t re d ’Amér ique es t répandue à t ravers le Canada
jusqu’à la l imi te nord des arbres. Au sud de sa répar t i t ion
d’or ig ine en Amér ique du Nord, le déf r ichage des ter res et
l ’exp lo i ta t ion forest ière ont fa i t d isparaî t re la mart re dans une
grande par t ie des habi ta ts qui lu i é ta ient favorables. La surex-
p lo i ta t ion par le p iégeage, au cours du s ièc le dern ier, a con-
t r ibué à l ’é l iminat ion loca le de l ’espèce dans cer ta ines régions
où l ’habi ta t é ta i t encore adéquat .

La mart re est d isparue de l ’ Î le -du-Pr ince-Édouard et on a dû
la ré in t rodui re en Nouvel le-Écosse et dans plus ieurs États
amér ica ins du nord-est et de l ’ouest . E l le est c lassée espèce
menacée à Terre-Neuve où el le est protégée par une interd ic-
t ion de piégeage depuis 1934.

Au Québec, e l le est présente par tout sauf dans la p la ine du
Saint -Laurent et sur l ’ î le d ’Ant icost i où el le a complètement
d i spa rue . Deux sous -espèces son t re t rouvées dans la
prov ince: Martes amer icana amer icana , présente au sud, et
Martes amer icana atra ta , répandue au nord du 49 ième para l lè le .
La ta i l le de cet te dern ière est supér ieure et sa colorat ion est
p lus foncée.

La martre appart ient à l ’ordre des carnivores et à la famil le des
mustél idés. El le a la tai l le d’un pet i t chat domestique, soit
d’environ 49 cm à 68 cm de longueur totale. El le possède un
corps élancé, des membres courts ainsi qu’une queue fournie
représentant près du tiers de sa longueur. El le a un museau
pointu, des orei l les sai l lantes et de grands yeux. Le poids du
mâle adulte est d’environ 1 kg et celui de la femel le de 0,65 kg.
La tai l le adulte est atteinte dès l ’âge de 3 mois mais le poids des
individus continue d’augmenter pendant encore quelques mois.

La fourrure de la mart re est var iab le d ’une région à l ’aut re .
Son pelage peut var ier d ’un brun t rès foncé au jaune cla i r. Ses
pat tes et sa queue sont d ’une couleur p lus foncée. El le por te
souvent une tache orange ou jaune très caractér is t ique sous la
gorge ou sur la poi t r ine. Les ind iv idus plus nord iques ont
généra lement une fourrure p lus longue, p lus dense et p lus fon-
cée avec une tache blanche ou beige. La matur i té maximale de
la fourrure est at te in te en décembre et janv ier.

La martre est digi t igrade et chacune de ses pattes est dotée de
5 ortei ls. Sa morphologie spécial isée lui permet des mouvements
d’une grande agi l i té qui contr ibuent à ses apt i tudes arboricoles.
Les individus des deux sexes possèdent une paire de glandes
anales odorantes. I ls ont également une glande odorante médio-
ventrale qui est si tuée juste en avant de l ’or i f ice du prépuce,
chez le mâle, et en posit ion simi laire, chez la femel le. Ces glan-
des sont ut i l isées pour marquer le terr i toire. La martre possède
des réserves l ipidiques (graisses) très l imitées et un corps
al longé peu adapté à conserver la chaleur. La maturi té sexuel le
est atteinte vers l ’âge de 15 mois. La longévité est semblable
chez les deux sexes et peut atteindre près de 15 ans.

Figure 1. Aire de répartition québécoise des sous-espèces Martes americana
americana et Martes americana atrata.
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Figure 2. Empreinte de l’animal et fèces. (Source: Les traces d’animaux, Guide
Peterson, p.58, Olaus J. Murie, Les éditions Broquet Inc.)
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La mesure de la longueur to ta le du crâne, et ce l le de la
largueur zygomat ique permet tent de discr iminer les sexes. La
longueur moyenne du crâne est d ’env i ron 79 mm chez les
mâles et de 71 mm chez les femel les a lors que la largueur
zygomat ique var ie respect ivement de 40 à 45 mm et de 37 à
38 mm. D ’une man iè re p lus pra t ique , i l es t poss ib le de
dis t inguer le mâle de la femel le par la présence du baculum
(os pénien du mâle) . Toutefo is , l ’absence de cet organe sur
une carcasse sans peau ne sign i f ie pas nécessai rement qu’ i l
s ’ag i t d ’une femel le car le baculum peut avo i r é té arraché
durant l ’écorchage. Un examen interne pour rechercher la
présence ou l ’absence des cornes utér ines ou des ovai res
pourra permet t re au t rappeur de conf i rmer le sexe de l ’an imal .

I l es t poss ib le de dis t inguer le juvéni le de l ’adul te par une
méthode basée sur la coalescence des muscles temporaux des
ind iv idus. Ces muscles tendent à se fus ionner à mesure que la
mart re v ie i l l i t . Généra lement chez le mâle, lorsque la suture
des muscles temporaux est d ’une longueur de 30 mm et p lus,
i l s ’ag i t d ’un adul te . Lorsqu’e l le est de 29 mm et moins, i l
s ’ag i t d ’un juvéni le . Chez la femel le , la suture est absente
chez le juvéni le et un espace de 3 mm et p lus est présent ent re
les deux muscles. Cet te suture est d ’au moins 2 mm chez les
adul tes. Étant donné qu’ i l ex is te un chevauchement non né-
g l igeable des valeurs pour les deux c lasses d’âge, notamment
au n iveau des femel les , i l es t recommandé d’u t i l i ser ces
ind ices avec prudence. I l es t impor tant d ’appl iquer cet te mé-
thode peu de temps après la séance d’écorchage af in d ’év i ter
la déshydratat ion des muscles et amél iorer la pr ise de mesure.

La mart re est un animal oppor tun is te . Son al imentat ion peut
conten i r des mammifères, des o iseaux et des oeufs , des
insectes, et auss i occas ionnel lement , des amphib iens et des
rept i les . Les mammifères const i tuent la majeure par t ie du
rég ime al imenta i re a lors que l ’abondance des autres groupes
var ie se lon la sa ison et leur d isponib i l i té .

La mart re peut êt re un prédateur ext rêmement eff icace. El le
s ’a l imente le p lus couramment au sol et ses pro ies pr inc ipa les
sont les pet i ts mammifères : le campagnol à dos roux, la sour is
sy l ves t re , l ’ écu reu i l , l e g rand po la touche e t l e l i èv re
d ’Amér ique. La gél inot te huppée peut auss i se ret rouver au
menu de la mart re . Le grand polatouche sera i t p lus abondant
dans les secteurs moins soumis à l ’exp lo i ta t ion forest ière tan-
d is que le campagnol des champs et la sour is sy lvest re sont
sur tout assoc iés aux mi l ieux per turbés. La valeur en pet i ts
mammifères des peuplements mélangés peut êt re p lus impor-
tante que dans les peuplements d ’ép inet tes noi re .

En pér iode est iva le , les pet i t s f ru i ts , les insectes et les
o iseaux sont ut i l isés se lon leur d isponib i l i té . En hiver, les
grosses pro ies comme le l ièvre ont une valeur nut r i t ive impor-
tante car e l les procurent une énerg ie supér ieure pour un effor t
de recherche moins impor tant .

Les femel les ne par t ic ipent
généra lement à la repro-
duc t i on qu ’à l ’ âge de
deux ou tro is ans tan-
d i s que ce r ta ins
mâ les ne se rep ro -
dui ront qu ’à leur qua-
t r i ème année
d’ex is tence. Les tes-
t icu les du mâle mature
sexu -e l l emen t aug -
menteront de volume vers
la f in du mois de ju in et
conse rve ron t ce t te ta i l l e
jusqu’en septembre. La venue de
la pér iode de récept iv i té des femel les se mani -
fes te par un gonf lement de la vulve. Les mâles
et les femel les pourront avo i r p lus d ’un par te-
na i re sexuel durant la même saison de reproduct ion.

La pér iode d’accouplement s ’é tend de ju i l le t au début de sep-
tembre et sera i t ponctuée par des pér iodes in tens ives suiv ies
de moments de la tence. Si la femel le n ’est pas fer t i l i sée après
le premier accouplement , e l le redev iendra récept ive une à
deux semaines plus tard.

L’ implantat ion embryonnai re est d i f férée d’env i ron 7 à 8 mois ,
c’est-à-dire qu’i l y a interruption du développement de l’embryon
peu après la fer t i l i sat ion. L’ implantat ion dans l ’u térus ne se
produi t pas avant les mois de févr ier ou mars.

Sexe et classe d’âge

Reproduction

AlimentationPréservation de l’habitat et aménagement forestier

Les coupes forest ières comme la coupe à blanc ou les feux de
forêt sur de grandes super f ic ies peuvent êt re t rès domma-
geables au maint ien des populat ions. La mart re ne peut sub-
s is ter un iquement dans une mosaïque fragmentée où seules
d’ét ro i tes l is ières boisées, comme les bandes r ivera ines et
aut res séparateurs de coupe, sont conservées. El le a besoin
d ’une mosaïque fores t iè re dont la mat r ice est fo rmée de
grands massi fs forest iers de l ’ordre de 100 ha et p lus. La
mart re peut to lérer de 30 à 35% de mi l ieux récemment per tur -
bés et peu régénérés dans son domaine v i ta l . Cependant , la
propor t ion de forêt de 30 ans et p lus doi t ê t re de 40 à 50%.

La fragmentation du terr i toire et une raréfaction des grands mas-
sifs auront comme conséquence d’augmenter la tai l le du domaine
vital ut i l isé par les individus. En effet, les martres qui fréquentent
les aires de coupes occupent des domaines vitaux jusqu’à deux
fois supérieurs à celles qui fréquentent des habitats semblables
mais non-perturbés. Ces déplacements addit ionnels entraînent
de plus grandes dépenses énergétiques et augmentent le risque
de prédation. Comme l’espèce ne s’aventure que sur de courtes
distances en mil ieu ouvert, les grandes étendues de coupe
auront comme effet de restreindre l ’accessibi l i té à la nourri ture.

Les per turbat ions légères sur des super f ic ies rest re in tes pour-
ront favor iser la product ion de fru i ts sauvages et la product ion
de pet i ts mammifères.

La CPRS peut d iminuer l ’abondance de cer ta ines pro ies impor-
tantes comme le l ièvre au cours des premières années après
t ra i tement . Même si les a i res de coupes sont ut i l i sées en été,
e l les peuvent ent ra îner une diminut ion de la densi té de la
mar t re . La scar i f i ca t i on du so l e t l ’ usage de phy toc ides
peuvent d iminuer l ’abondance de pet i ts f ru i ts et le potent ie l
d ’u t i l i sat ion d’une ai re de coupe.

La coupe forest ière et le développement du réseau rout ier qu i
y est assoc ié augmentent les morta l i tés re l iées aux acc idents
rout iers et l ’access ib i l i té à la ressource. La forêt rés iduel le
étant p lus f ragmentée et access ib le , la press ion potent ie l le du
piégeage et son impact sur les populat ions de mart res seront
p lus impor tants . Dans ce contexte, l ’a t t i tude prévent ive des
t rappeurs et la communicat ion entre les ut i l i sateurs représen-
teront des out i ls essent ie ls à une saine explo i ta t ion du terr i -
to i re et au maint ien d’un niveau sécur i ta i re de récol te .

• Mainten i r de gros arbres v ivants , des arbres tombés et des
chicots suscept ib les de serv i r de tan ières de mise-bas.

• Effectuer une récol te forest ière moins net te et conserver des
î lo ts d ’arbres v ivants impor tants (de 20 à 30 ans) , des chicots
et des débr is l igneux au sol dans les ass ie t tes de coupe. Ces
secteurs permet t ront à la mart re d ’échapper aux prédateurs
ter rest res et d ’amél iorer ses chances de capturer des pro ies.

• Assurer le maint ien de corr idors d ’accès ( l is ières boisées,
r ivera ines ou non) .

• Mainten i r en tout temps une mosaïque contenant env i ron 25%
ou plus de super f ic ie sous forme de grands massi fs de forêt
(>100 ha) , en exc luant les bandes r ivera ines et les sépara-
teurs de coupe.

• Conserver au moins 50% de forêts âgées de plus de 30 ans
par compar t iments de 10 km2. S’assurer d ’un maximum de 30 à
35% de super f ic ie coupée à blanc, le reste étant occupé par
des l is iè res r ivera ines, des séparateurs de coupe et des
mi l ieux t rop jeunes ou improduct i fs .

• Rest re indre et répar t i r les t ra i tements comme l ’éc la i rc ie pré-
commerc ia le dans l ’espace et dans le temps af in de mainten i r
un cer ta in couver t de protect ion et un bon habi ta t pour la cap-
ture des pro ies. La protect ion de la régénérat ion préétab l ie
devra i t cont r ibuer à rédui re la pér iode pendant laquel le le
mi l ieu n’est pas propice et n ’a pas at te in t le stade gaul is .

La proport ion de juvéni les dans la récol te est un bon indice de
la product iv i té de la populat ion. La proport ion de juvéni les
dans la récol te régionale devrai t se si tuer entre 40% et 65% en
période d’abondance et de product iv i té. Dans une populat ion
exploi tée, conserver un minimum de trois juvéni les par femel le
adul te (1,5 ans et plus) serai t un des facteurs qui assureraient
des niveaux sécur i ta i res d’exploi tat ion et le maint ien du recrute-
ment dans la populat ion. Cependant, ce cr i tère ne peut garant i r
à lu i seul un niveau d’exploi tat ion acceptable. On doit donc
l ’ut i l iser paral lè lement au rapport des sexes dans la récol te.

En automne, les mâles sera ient p lus vulnérables au piégeage
en ra i son de leu rs dép lacemen ts p lus impor tan t s e t du
domaine v i ta l p lus grand qu’ i ls occupent . P lus tard en saison
( janv ie r à mars ) , les feme l les reproduc t r i ces seron t p lus
vulnérables au piégeage en ra ison de la baisse de l ’e ffect i f
des mâles et de l ’augmentat ion des déplacements des femel les
pour combler les besoins énergét iques re la t i fs à l ’approche de
la mise bas. Ces facteurs feront var ier la composi t ion de la
récol te en fonct ion de la pér iode de piégeage.

Le rappor t des sexes dans la récol te est donc un bon ind ice du
taux d’exp lo i ta t ion de la populat ion. Lorsque la nourr i ture est
abondante et que l ’habi ta t est adéquat , un rappor t min imal
de 60% de mâles devra i t ê t re ret rouvé dans la récol te . S i le
rappor t mâle/ femel le se rapproche de l ’égal i té ou s ’ i l ind ique
un déséqui l ib re en faveur des femel les, la ressource peut êt re
en di f f icu l té et i l es t recommandé de suspendre la récol te .

Recommandations Exploitation et gestion
de la ressource

Figure 3. Estimation de la classe d’âge par la méthode de la coalescence des
muscles temporaux.

Figure 4. Cycle
reproducteur



Reproduction (suite) Domaine vital et densité

La pér iode de gestat ion réel le dure envi ron 27 jours . La mise
bas a l ieu entre la f in mars et le début d ’avr i l , so i t hu i t à neuf
mois après l ’accouplement . Un arbre creux, un chicot ou un
amas de pier res ser t de nid. La mère donne naissance à une
por tée de 1 à 5 jeunes qui sont a l la i tés durant une bonne
par t ie de l ’é té . Les jeunes pourront qu i t ter le gî te avec leur
mère vers les mois de ju in ou ju i l le t . Les femel les p lus âgées
sera ient les mei l leures reproduct r ices. El les aura ient a ins i un
rô le impor tant à jouer sur le nombre de jeunes mart res qui
v iendront s ’a jouter à la populat ion.

La mart re d ’Amér ique possède deux caractér is t iques impor-
tantes qui lu i permet tent de s ’adapter aux per turbat ions. El le a
un taux élevé de dispers ion et l ’ampleur des mouvements
re la t i fs à ce compor tement est impor tante. La dis tance de dis-
pers ion peut at te indre près de 40 km. I l y a deux pér iodes où
les jeunes qui t tent le domaine v i ta l de leur mère:

1 ère: entre la mi- ju i l le t e t la mi-septembre, ce qui coïnc ide
avec la saison de reproduct ion;

2 ième: une pér iode plus cour te au début du pr in temps,
impl iquant les jeunes qui ont passé l ’h iver.

Les populat ions de mart res se composent à la fo is d ’ ind iv idus
rés idents et en déplacement . Les animaux sont so l i ta i res sauf
pendant la sa ison du rut où des couples se forment tempo-
ra i rement . Les adul tes sont ter r i tor iaux envers les ind iv idus du
même sexe mais to lèrent ceux du sexe opposé. La femel le est
la seule à s ’occuper des jeunes. Le compor tement ter r i tor ia l du
mâle aura tout de même l ’e ffe t pos i t i f d ’é lo igner les aut res
mâles et d ’augmenter les chances des femel les et de ses
jeunes de trouver des al iments pour se nourr i r.

En été, les mart res sont nocturnes. En hiver, e l les sont p lu tô t
act ives le jour pour prof i ter de températures moins f ro ides. Ce
compor tement permet à la mart re de s ’a l imenter durant la pé-
r iode intens ive d’act iv i té des pro ies en pér iode hivernale et de
rédui re les dépenses énergét iques l iées à l ’expos i t ion au fro id
et à la recherche de nourr i ture. Les mart res peuvent auss i
rédui re ou suspendre leurs déplacements lorsque les condi -
t ions c l imat iques sont défavorables en ra ison de plu ies abon-
dantes ou de grands f ro ids.

Les principaux prédateurs de la martre sont le pékan, le lynx du
Canada, le renard roux, le coyote, le loup et certains rapaces comme
le grand-duc d’Amérique, l’aigle à tête blanche et l’aigle doré.

Le domaine vi ta l des martres peut var ier d ’une région à l ’autre.
I l est d ’envi ron 3 km2 chez la femel le et de 6 à 7 km2 chez le
mâle. Plus ieurs considèrent que la grandeur du domaine vi ta l
est déterminée par la qual i té de l ’habi tat d isponib le. La propor-
t ion de mi l ieux en régénérat ion inf luence la superf ic ie du
domaine vi ta l de l ’animal . Les juvéni les en dispers ion n’ont pas
de domaine vi ta l f ixe et f réquentent un terr i to i re plus grand que
les adul tes. Les martres paraissent f idèles au même si te d’une
année à l ’autre, par fo is même après une perturbat ion.

La densité des populations varie généralement entre 0,4 à 2,4
mart res/km2. Dans la réserve faunique des Laurent ides où
l’habitat est considéré comme favorable à l ’espèce, on a mesuré
des densités variant entre 0,9 et 1,5 martres/km2. Les populations
peuvent varier annuellement selon la disponibi l i té de nourri ture
et la quali té de l’habitat. Des densités aussi faibles que 0,1
martre/km2 peuvent être rencontrées dans de mauvais habitats.

La martre est une espèce de grande forêt. Elle peut s’adapter à
une variété de milieux comme des peuplements résineux de 30
ans et plus, des peuplements mélangés et feuil lus possédant une
strate arbustive abondante ainsi que des mil ieux ouverts ayant
une structure verticale complexe et souvent inéquienne. Elle peut
s’accommoder d’habitats variés si la nourriture et le couvert y
sont suffisants.

Ainsi, i l lui arrive de fréquenter les mil ieux ouverts comme les
parterres de coupe et les sites perturbés pour chercher de la
nourriture. La martre uti l ise aussi les lisières boisées riveraines
pour s’al imenter et se déplacer. En mil ieu ouvert, la distance
maximale qu’elle franchit est de l’ordre de 200 mètres car elle est
vulnérable à la prédation. La martre devra donc éviter des
secteurs riches en nourriture s’i l n’y a pas suffisamment d’abris et
de couvert de fuite à proximité. La présence d’îlots d’arbres d’une
bonne hauteur est donc indispensable à l’uti l isation d’un milieu
ouvert. Les martres préfèrent des mosaïques forestières dont les
morceaux de forêt ont des formes complexes et asymétriques.

En hiver, la présence de gros débris au sol (arbres tombés,
souches renversées) favorise la présence et la capture de cer-
taines proies comme les petits rongeurs, en facil i tant les déplace-
ments sous le couvert de neige. D’autres structures comme des
chicots et des arbres creux lui permettent d’établir des
tanières et des sites de repos.

Les gaulis résineux joueraient un
rôle similaire aux gros
débris au sol, en plus
d ’ ê t r e u n e c om -
posante majeure de
l’habitat du lièvre,
une

Habitat de l’espèce (suite)

des pro ies pr inc ipa les de la mart re . Les peuplements mélangés
à dominance feu i l lus et les peuplements feu i l lus , les couver ts
arborescents p lus ouver ts et ceux d’une hauteur moindre con-
t iennent souvent une grande quant i té de gaul is rés ineux. Les
coupes avec protect ion de la régénérat ion et des sols (CPRS)
ouver tes et les mi l ieux improduct i fs , où la régénérat ion est
fa ib le ou nul le , sont év i tés par l ’espèce.

En pér iode est iva le , la mart re peut f réquenter davantage les
habi ta ts ouver ts . E l le peut a ins i re t rouver cer ta ines de ses
pro ies et des pet i ts f ru i ts jusqu’à l ’automne.

En pér iode hivernale, l ’habi ta t préféré est formé pr inc ipa le-
ment de forêt de coni fères matures, de forêt mix te mature à
prédominance de coni fères ou encore de zones marécageuses
où cro î t l ’ép inet te no i re . Les î lo ts de con i fères rés idue ls
(sapins et ép inet tes) sera ient auss i u t i l i sés en autant qu ’ i ls
a ient une super f ic ie de 5 à 25 ha.

Les forêts de feu i l lus ou de pins, les grandes ouver tures, les
coupes à blanc, les s i tes fa ib lement régénérés, les mi l ieux
dont le couver t rest re in t la présence de la végétat ion herbacée
et les ter r i to i res dont le couver t forest ier est in fér ieur à 30%
sont des habi ta ts peu favorables à l ’espèce.

Les domaines v i taux annuels cont iennent en moyenne plus de
60% de forêts rés ineuses et feu i l lues et moins de 30 à 35% de
mi l ieux en régénérat ion. À l ’échel le du paysage, une mosaïque
forest ière dev ient marg ina le lorsque la propor t ion de coupes
excède 30 à 35% et que la propor t ion de forêts rés ineuses et
feu i l lues est in fér ieure à 40 à 50%. I l peut ar r iver qu’un habi -
ta t de qual i té reste inoccupé pour d iverses ra isons: prédat ion,
compét i t ion in terspéc i f ique, maladie, c l imat , exp lo i ta t ion et
dérangement .

Facteurs limitant

• La disponib i l i té des tan ières de mise-bas pourra i t l imi ter le
succès reproducteur.

• La disponib i l i té de f ru i ts vers la f in de l ’année.

• La f in de l ’h iver est une pér iode cr i t ique pour les femel les
reproduct r ices qui d isposent de moins de nourr i ture et do ivent
pu i se r dans leu rs rése rves éne rgé t i ques . La cond i t i on
phys ique à ce moment in f luencera la product iv i té .

• Les condi t ions c l imat iques lors de la pér iode de mise bas et
de l ’é levage.

• La per te impor tante d ’habi ta ts favorables at t r ibuable à cer-
ta ines pratiques et modalités de coupes forestières, aux feux de
forêt et à l’urbanisation.

• Le piégeage excess i f e t une plus grande access ib i l i té peu-
vent mener à une surexplo i ta t ion de la ressource et par le fa i t
même à un déc l i n de l ’ espèce . Une bonne ges t ion de
l ’explo i tat ion par les piégeurs et la créat ion de zones non
s o u m i s e s
au p iégeage perme t t ra d ’assu re r un app rov i s i onnemen t
d ’ ind iv idus et favor isera la d ispers ion des jeunes dans les
zones adjacentes.

• La baisse des populat ions de pro ies aura plus ieurs effe ts
négat i fsdont l ’augmentat ion du taux de la morta l i té nature l le et
de la morta l i té at t r ibuable au piégeage, une diminut ion de den-
s i té de mart re , une augmentat ion de la d ispers ion et des
déplacements a ins i qu ’une diminut ion marquée de la produc-
t iv i té des femel les reproduct r ices.

• La présence d’aut res prédateurs compét i teurs comme la
bele t te , le pékan, le lynx du Canada, le grand-duc d’Amér ique
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Figure 5. Les gaulis résineux et les stades de succession. Figure 6. Exemple d’habitat favorable à la martre à l’échelle du domaine vital.
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